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LA
CROIX-RODGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.
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Quelques notes sur les experiences des chirurgiens
pendant la guerre des Balkans

Los differentes missions envoyeos au-

pres des armees turquos et allidcs sont
rentrdes dans lours pays. De tons cotes
medecins et chirurgiens des socidtds de

la Croix-Rouge publient des recits de

leur aetivite et donnent des conclusions

sur les experiences faites pendant la

guerre qui vient de prendre fin. Des eon-
statations interessantes ont dt6 faites; nous
voudrions en rdsumer quclques-unos:

1° Sur 100 blessds, 70 environ ont dte

touchds par des balles de fusil, .30 par
dos balles de shrapnolls et des dclats
d'obus. Les blessures faites a l'arme
blanche (sabre ou baionnette) ont ete tres

pen nombrouses.

2° La gravitd des blessures depend de

la distance de l'ennomi au moment du

combat. Si les balles ont etc tirecs a

moins de 500 m&tres, clles produiscnt

des desordres considdrables; proviennent-
elles d'enncmis places a la distance comprise

entre 500 et 1500 metres, les

blessures sont beaucoup moins giaves.
Au dela de 1500 mdtrcs, alors epic la

vitesse des balles est doja notablement

diminude, les plaios qu'elles produiscnt
deviennent plus dangereuses.

3° La ballc turque (d'un calibre plus

petit que cello des Allies), recouverte
d'un niantoau d'acier pointu, a fait — en

gendral — des plaios plus bdnignes quo
la balle couique des Allies. Cette ballc

conique devio souvent dans le corps et
ddchire des lors davantage les tissus.

4° Les plaies de balles do shrapnclls
et les blessures que font les eclats d'obus

sont beaucoup plus serieuses que eel les

des balles de fusils et bicn plus souvent
mortal les.
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5° On a reconnu que, pour diminuer
la gravity des blessures, pour am euer uue
cicatrisation rapide des plaies et en

empeeher l'infection, il est nbcessaire de

faire un pansement tres rapide, scc. et

aseptique. Les soldats qui ont ötd imme-
diatement pansds au moven des cartouches
a pansements stbrilisees ont vu leurs
blessures guürir trfts rapidement.

6° Le meilleur disinfectant parait etre
la icinture d'iode dont on touche les

plaies, et qu'on badigeonne autour de la

blessure, sur la peau. Les lavages avec
d'autres antiseptiques n'ont pas donni
de bons risultats.

7° C'est aussi ä la prudence des chirur-
gieus, it leur abstention, que sont dues

un grand nombre de guirisons.
Aujourd'hui, les chirurgicns ne eherchent

plus a intervenir dans tons los eas; la

Chirurgie de guerre devient essentielle-
ment conserratrice. 11 faut attendre

patiemment le moment oft uue
intervention s'impose, oft une complication
oblige le Chirurgien a operer, mais ces

complications se presentent d'autant plus
rarement qu'on laisse agir plus souvent
la bonne nature!

8° II faut de plus en plus arriver a

des transports rapides, de fagon a placer
les blosses dans des hopitaux convenables,
ft l'abri des intemperics, dans des milieux
oft sont reunies les nieillcures conditions
de guirison.

9° La resistance indiridaejte des soldats
a iti trfts grande pendant la guerre de
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1912-1913; les hommes etaient en gdneral
tres vigoureux, presque jamais alcooliqnes,
et il faut remarquer que c'est grace a

cette resistance physique que bien des

complications secondaires out pu etre

evitecs, malgri les privations qui n'ont

pas manque aux hommes pendant cet
hiver rigoureux. Des hommes sains sup-
porteront et surmonteront toujours plus
facilement des Dsions graves que des

iudividus chbtifs, surmen(js, alcoolises et

moins rompus aux fatigues que ne l'etaient
les campagnards de la peninsule balka-

nique.
A ce sujet, nous avous vu nous-memes

des cas surprcnants: nous nous sotivenons
d'avoir reneontrt dans les hopitaux serbes

et bulgares bien des homines atteints de

plaies penetrantes de l'abdomcn. II est

hors de doute que plusieurs anscs
intestinales avaient ete perfortes, mais ces

soldats ont gueri souvent sans intervention
ehirurgicale, uniquement par le repos, la

diftte absolue, et grftce ft leur bonne

sante antdrieure.

10° Le principe admis «le transport
prime la blessure» reste done en pleine
vigueur. La Chirurgie du champ de ba-

taille doit idre tri's simple, mais I'eradiation

des blesses tres rapide.
A l'arribrc, dans les hopitaux, la regie

generale doit etre l'nbstention de toute

grosse intervention ehirurgicale aussi

longtemps que celle-ci ne s'impose pas
de fagon evidente.
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Lettre d'un medecin suisse aux Balkans
{Suite et finJ

La ville est divisbo en quartiers sui- d'apparence richc; le quartier juif est

vant la nationality de la population. Le an centre de la ville et renferme de

quartier grec, aux maisons de pierre, est nombreuses boutiques. Les Turcs habi-
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